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Résumé du tome 3
Après de longues hésitations, Flo a rejoint le Cercle des nageurs de Marseille, sur les traces de sa grande sœur Laure, afin de permettre à sa carrière de décoller. Nico, son aîné, l’accuse d’avoir la folie des grandeurs – Flo parle de devenir champion du monde, de faire les jeux Olympiques ! Heureusement, les deux frères se réconcilient vite et Nico doit bien admettre qu’il s’est trompé : Flo a les capacités de dominer la discipline au niveau mondial, et de s’imposer comme l’un des meilleurs nageurs de l’Histoire.
Quand il se qualifie pour les JO de Londres 2012, Flo est ravi de participer à cette compétition mythique au côté de sa sœur. Comme Laure, il devient champion olympique dès sa première finale et entre à son tour au panthéon des meilleurs sportifs français avec un chrono exceptionnel de 21 s 34.
Après cet exploit, la vie de Flo change : on le reconnaît dans la rue, on l’arrête pour lui demander des photos ou des autographes, sa tête apparaît sur des couvertures de magazines… Il garde les pieds sur terre, conscient que tout peut s’arrêter du jour au lendemain. Le sport reste toujours au centre de sa vie – le plus important, c’est la natation.
En décembre 2014, Flo se rend à Doha pour les championnats du monde, d’où il revient avec six médailles et deux records du monde… Rien que ça !


Personnages
Florent, dit Flo : Le « P’tit Flo » est devenu grand ! Toujours incapable de tenir en place, le benjamin de la famille Manaudou excelle aussi bien dans les bassins que sur les terrains de handball. Médaillé olympique à Londres, il compte bien réitérer l’exploit…
Nicolas, dit Nico : L’aîné des enfants Manaudou a passé des années à entraîner Flo et, même si c’est difficile pour lui de voir son petit frère voler de ses propres ailes, il n’est jamais bien loin pour l’applaudir et l’encourager.
 
Laure : La championne a désormais tiré sa révérence, laissant toute la place à son petit frère, dont elle est la plus grande fan. Toujours là pour le soutenir, elle ne rate pas une occasion de revenir auprès des bassins quand Flo est en compétition.
Fred : L’un des coéquipiers et plus fidèles amis de Flo. Après avoir été mis à l’écart de la compétition en raison d’une blessure, il rejoint l’équipe de France pour préparer les JO de Rio.
Jean-Luc Manaudou : En grand fan de handball, le père du clan Manaudou est fier de voir son fils cadet renouer avec ce sport. Mais ce qui lui importe avant tout, c’est le bonheur de Flo, peu importe qu’il le trouve avec un ballon ou dans l’eau !
 
 
Olga Manaudou : Ancienne championne de badminton, réservée, peu démonstrative, Olga n’a jamais manqué une seule compétition de ses enfants, commentant chacun de leurs exploits ou leurs défaites.



Chapitre 1
London calling
Londres, le retour ! Cela faisait quatre ans que Florent n’était pas retourné dans la capitale anglaise… du moins, pas pour une compétition. La dernière fois remontait à 2012 ! La belle année des JO, le moment où tout avait changé pour lui, où – comme disait sa sœur pour rigoler – il avait enfin plongé dans le grand bain.
Au cours de ces quatre ans, Flo avait pu accumuler une pelletée de titres et de records qui avaient fait de lui l’un des plus grands champions de l’histoire de la natation française. Dans le parc de Kensington Gardens, au petit matin, sur le bord de la rivière Serpentine, Flo s’était octroyé une promenade en solitaire avant le début de la compétition. À 9 heures, il avait rendez-vous avec ses copains Fabien Gilot et Frédérick Bousquet dans un café de Chelsea pour un petit déjeuner frugal. Dans le pub devant lequel il était passé une heure plus tôt, des breakfasts pantagruéliques étaient servis avec bacon, œufs brouillés, galettes de pommes de terre, tomates grillées, toasts beurrés, et tout le café que vous pouviez souhaiter. Le jeune champion était resté bêtement devant la devanture, à saliver comme un adolescent. Naturellement, ce genre de fantaisie lui était interdit. Son alimentation était soumise à des règles strictes, élaborées par un nutritionniste. Il ne pouvait pas manger n’importe quoi, ni n’importe quand. Bien sûr, il lui arrivait de le déplorer, de se dire qu’il était passé à côté de sa jeunesse, des plaisirs de la vie. « Tout ça pour quoi ? » était une question qui revenait souvent.
« C’est l’une des choses les plus compliquées dans ce métier, avait-il confié la veille à un journaliste anglais venu l’interviewer, tandis qu’une interprète restituait ses paroles aussi scrupuleusement que possible. Trouver la motivation. Se fixer de nouveaux challenges. »
Il était champion olympique en titre sur 50 mètres nage libre, l’épreuve-reine. Dans quelques mois, à Rio, il allait défendre son titre et tenter un exploit que nul n’avait réalisé avant lui : conserver sa médaille d’or. Mais avant cela, il y avait des championnats d’Europe à remporter. Et il revenait de loin – les petits pépins physiques s’étaient enchaînés. Un mois plus tôt, à la suite d’un malaise vagal sans doute dû à la fatigue, il s’était blessé à la tête et avait reçu six points de suture. Deux semaines plus tard, il s’en était offert six autres en se blessant à un doigt.
Il fallait qu’il se calme, qu’il se pose. Il fallait qu’il se concentre sur ses objectifs et qu’il écoute son corps.
Il leva les yeux. On était en juin, mais il faisait un vrai temps anglais – une bruine presque fraîche, comme montée de la Tamise. Sur un banc, non loin, un vieil homme vêtu d’un costume de tweed, appuyé sur sa canne, donnait à manger à un petit écureuil gris qui s’approchait avec circonspection. L’animal s’enfuit quand Flo arriva à sa hauteur, et alla se poster au pied d’un chêne à distance respectable, prêt à revenir.
Le jeune champion sourit au vieil homme, qui hocha la tête avec bienveillance. Flo poursuivit sa route et jeta un œil par-dessus son épaule. Déjà, le petit écureuil était revenu auprès de son ami pour quémander le reste de son repas. Le Marseillais d’adoption se baissa pour resserrer les lacets de ses chaussures de running, puis se redressa et s’éloigna à petites foulées. Le jogging, ce n’était pas ce qu’il préférait – certainement pas. Mais pouvoir s’octroyer une petite course printanière dans ce parc prestigieux et tranquille, loin des journalistes et des chasseurs d’autographes, c’était un plaisir dont il ne pouvait se priver.
*
*     *
– Non mais tu as vu ta tête ? Tu as fait quoi ? Un marathon ?
Flo sourit et attrapa une chaise. Fred Bousquet, qui avait déjà terminé son jus d’orange, le détaillait de la tête aux pieds. Son ami avait transpiré – un peu. Il s’installa et croisa les mains sur la table.
– Et Fabien ?
– Il arrive, dit Fred en exhibant son smartphone. Petit retard à l’allumage, il vient de m’envoyer un message.
Flo opina.
Sept. Ils étaient sept pensionnaires du Cercle des nageurs de Marseille à avoir fait le déplacement à Londres, pour les championnats d’Europe appelés à se disputer dans le bassin des jeux Olympiques de 2012 : Camille Lacourt, Mehdy Metella, Clément Mignon et William Meynard complétaient la fine équipe.
– Et toi ? demanda Flo à son ex-beau-frère. Comment tu te sens ?
Son ami leva les deux pouces. Il revenait de loin. Lors des championnats de France de Montpellier, quelques semaines auparavant, il avait fini deuxième du 50 mètres en 22 s 09 – derrière son complice de toujours. Certes, c’était plus que le temps requis (21 s 82) pour gagner sa place aux JO de Rio. Mais pour lui, c’était déjà fantastique. Il ne s’était pas fixé d’objectif chronométrique en arrivant devant le bassin. Absent de l’équipe de France depuis les mondiaux de Barcelone en 2013 à cause d’une opération à l’épaule droite début 2014, il avait fêté ses 35 ans récemment. Dans ces conditions, cette deuxième place avait les atours d’un exploit. Florent ne s’y était d’ailleurs pas trompé qui, sitôt sa course finie, lui avait sauté dans les bras pour une longue et émouvante accolade. Au bord des larmes, Fred s’était confié avec émotion aux journalistes. « J’ai failli chialer comme un gamin. Ça fait chaud au cœur, je ne me suis pas trompé de sport, ni de famille. »
À présent, il arrivait à Londres non en touriste, mais lucide. Il savait que ses chances, en particulier sur 50 mètres nage libre, étaient plus que minces. Il manquait de rythme, il manquait de compétitions. Il avait cependant l’intention de se présenter aussi au 50 mètres papillon, où les choses seraient peut-être plus simples pour lui.
Fabien Gilot ne tarda pas à rejoindre ses « collègues », comme il les appelait. Souriant, rasé de frais.
– Alors, les gars, quoi de neuf ?
Flo le mit au parfum. Évidemment, ils parlaient de la compétition qui les attendait, des espoirs de chacun. Fred Bousquet n’allait pas seulement tenter le 50 mètres. Il allait aussi s’aligner sur le 4 x 100 mètres nage libre mixte, une épreuve à part – deux nageuses, deux nageurs, ça l’amusait et il y croyait beaucoup.
Fabien lui tapota l’épaule. Le mixte, il n’avait pas tenté encore. Deux ans plus tôt, aux championnats d’Europe de Berlin, il faisait partie, avec Flo, des quatre nageurs qui avaient conquis l’or sur le 4 x 100 mètres hommes. Cette médaille, les deux copains avaient bien l’intention de la conserver, avec l’aide de leurs compères marseillais.
– C’est plus l’équipe de France, rigola Fred : c’est l’équipe du Vieux-Port. Le gang de la Cannebière.
Fabien sourit et héla un serveur.
– Est-ce que c’est notre faute, si on est les meilleurs ?
Deux minutes plus tard, un café était déposé devant lui, avec un jus de citron pressé.
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Flo s’étira et observa ses amis. Fabien Gilot avait 32 ans. Une médaille d’or aux JO, trois aux mondiaux, c’était un superbe palmarès, mais le meilleur n’était-il pas derrière lui ? Pour Fred, c’était plus net encore. Lui venait de fêter ses 35 ans, son retour était inespéré, mais il était difficile de l’imaginer fracassant. Florent, pour sa part, avait 25 ans, il pouvait encore rêver à deux, voire trois jeux Olympiques. Alors quoi ? Était-ce la dernière fois qu’ils participeraient ensemble à une grande compétition ?
Mieux valait ne pas y penser. Se concentrer sur l’instant présent, comme on le leur avait enseigné. Les compétitions se jouaient souvent sur d’infimes détails, et l’aspect mental restait primordial. Un mélange d’envie, de plaisir, de relâchement… et de volonté farouche.


Chapitre 2 
Toujours au top
Le lundi suivant, Flo ne participa pas aux séries du relais avec ses camarades. Il avait décidé de leur faire confiance pour les qualifications, et de se réserver pour la suite. L’idée était de monter en puissance.
Assez vite, le nageur de Marseille comprit qu’il avait fait le bon choix. Dès les séries, le relais français vira en tête, en signant le meilleur temps. En 3 min 16 s 22, sans trop forcer, Fabien et ses comparses avaient devancé leurs rivaux italiens de quelques centièmes.
 
Restait à terminer le boulot. Le soir même, Florent enfila son bonnet, ses lunettes, et se présenta avec ses coéquipiers, tête haute. En l’absence de la Russie, l’Italie restait le concurrent le plus sérieux.
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